
i î î icTÎBflIlIlIRTIIflBf* 
«OUBAIX, n u d» VWt-AïrraToir, N' U 

TOURCOINO, tM Verte, M 

PRIX DES ABONNEMENTS 
aOUBAlI-TOUXCOIlf» 

i Cote. 4 fr. M. — On «s, 1* fr. 
IIOXD « iHyiltlmKll MMH-epAM 

8 moli, « fr, - ta n , M tt. 

L'elMuement contant f*uf t«b MatnUre. 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l n*i>u.t>lJ.o«».lrx ç t u o t l < l l « n 

•i 
«MNMKM • • »• » •> I 
BÏOLAMBS. . . . t . . . . 0 d. M -
FAITS Dma« . . . . . . t tr. TS -

y un -

>•• • • •» « • H m i l et M M , t 
• «««•M H » T M , fit» de 1» Boni»*. » . 

TELEPHONE 

C t a n p fcla Semaîse 
On M peut contenter tout U monda et ion 

aère affirme a s distoa populairs. 
Pin* simplement, on pourrait 'lira qu'> 

peut contenter tout lo awade, e u il 7 
toujours des mécontenta, ee qui prouve mieux 
que tout le reste, combien l'œuvre du Créa
teur est Imparfait». 

Voye* plm tôt rJo* adversaire» politiques : 
Il y a quelques acaaia»», ils criaient eoi le 

mode aigu, qu'on ventait étouffer 1a lumière 
sur le Panama, qu'on cherchait à sauver des 
personnages comprrjmls M enfin que Ja, rie* 
bubiique éta i le gouvernetaeot de la oorrup-
Uon, en même temps que celui de la dissimu-

Un pou ému de cei protestations qui, tout 
•n paraissant ia 11 1 du CiMtr, sortaient plu* 
tTaliemblttbl»m«Bt do toi», organe sécrétant 
h bile, le gouvernement poor établir publi
quement *°n éherjflqMe désir de faire la lu
mière, arrêta brusquement ces Jours derniers 
tes administrateurs du Panama. 

Sauta M préoccvpar d* leur» hautes rela-
tiona dana te monde politique, Boas tenir 
compte de leur Bituatîoa personnel!» dana 
l'état aooisl, on ne aé gêna paa pour écroaier 
A Maïas. MM. Charles d* Losaepe «t Maria*. 
Fontane». 

têdieB-wraa éae nos adversaires aient ap
plaudi à oette m«-»ope *e*>fO*or T 

Pas le moins du monde. 
Il parait que la période d'aérien, période 

militante s'il en fut, dahi laquelle eut entré 
le gouverne meut, constitue tout simplement : 
un dérivatif. 

O i t éomrra dérivatif qu'on envoya les 

administrateurs * * P » » » » « < * « d1** 

. C'est comme dérivatif que des mandats 
d'amener nouveaux vont êtie Lancés. 

Tout ea que tente le fpu.verneraent pour 
/aire la lumière eet considéré parla réaction 
nomme un dérivatif. 

Peignez ea blanc, toa« atet tort. 
Badigeonne» en rouge, voua avei tort. 
Toua UM wocaauj.iiu monde et toutes tel 

•outeurt de .la. terre né (ajout jamais que te 
peintre qui s'en sert ait raison. 

Quand on veut tuer son «aies, m dit qu'il 
•fit enragé. 

lw. comme on a» peul jaa t u « 1A IVpubli
que, on e'efloroe d* dira «n'ella « t corsom-
pueet qu'elle chercha par tous te* moyen», a 
cachet eea vises, à disslsanter aaa plaies. 

Nous aurions tort d'avtéirdr» un pou d*im-
t,.i-M U J« 1» « i * *a *W« mfTertalrea. 

*nce que le Pû-
ectoial dont on 

•as réactionnai-
. ugles et 4 rw-

ter sourde, chaque fols qu'une mesure de na
ture é satisfaire l'oplaion publique sera 
prise. 

Lé gouvéraoraenl al a an soucéra guère, 
BOua l'espérons du moins. • 

Il fera la pleine Wmrtrfc parce que e'ést 
«on devoir de la faire et Interprétation rtoa-
née aat sages mesurai ara"!! poerra prendra 
ne doit troubler personne. 

Puisqu'il est convenu 41» quoiqu'elle fasse, 
la République doit avoir tort, il n'y a plus 
lieu de s* préoccupe» d» a» que prétendent à 
ce sujet, nos adversaires. 

Du reste, nous l'avoua dit plnsiei 
il eat bon d* te redire eaaarayquaad la lessive 
B*ra termlutfe^noTiB vertrjns q'oel contingent 
de 1 nge saie aura fournils réactioi 
désinfectante. 

11 n'y aura très probablémant pas lieu pour 
le parti coDSTvateur.de lancer vers ' 
triomphant hosànnah. 

Ce SJBJ se aaaaft sa ne aajaaaaj donne déjà 
une idée de ce que aéra la suite. 

Donc, sachons attendre et pteurera peut 
lire,qui Vent rire le denriar. 

Le citoyen Lafargue qui vient de créer a 
Lille, uu comité de femmes ne BOUS avait pas 
dit que l'an prochain, le mandat législatif re 
ralt brigué psr un certain nombre de ci 
toyenne». 

Lui-même Lafargue, disciple de J. Guesds 
et SOUB Manitou du Mnrkxisme, a l'intention 
i ce qu'on raconte, d'ioviter salamment une 
e toyenne A le remplacer au siège de la pre-
miéracirconscription de Lille. 

Ce n'est pas une levée de boucliers qui se 
prépare, c'est une levée de tabliers. 

La c candidate » n'est paa encore choisie, 
mais 11 paraît que le citoyen Lafargue doit 
présenter prochainement à la population 111* 
loise un des bonnet? les plus tuyautés du 
collectivisme. 

C'est du reste la Ligue révolutionnaire qui 
1 prendre la direction de cette campagne et 
nous en croyons VEclair, quatorze candi

datures sont déjà deaigneat). 
On donne des noms. 
En première ligne, on cite les citoyennes 

HubertineÀnclert,fondatries d» LaCitoyenne, 
Renérf Marcil, rédacteur A Yksprtt de là 
Femme, Hermanoe Châtelain, directrice de 
la Revue Suropéenne, Paule Mincît, femme 
Négro, qui, on doit s'en souvenir encore, 
tettta U y a qflelques années de faire inscrire 
sU'éttt-civil de Marseille ses deux rejetons, 

il les prénoms suggestifs de LnBifer-Annl-
bal-Vercingétoriz pour l'alné ; Cnton-Cesar-
Lucifer-Blanqui pour l'autre. 

L'employé de la mairie ahuri objecta que 
e prénoms extraordinaires ne figuraient pas 
1 calendrier gr.'gor eu. 
Madame Paul Minck, femme Négro.lnsista, 
t un procès qu'elle perdit et un troisième 

enfant étant né plue tard, la vaillante ci
toyenne renonça définitivement à addition-

W le dernier de ses fils de prénoms rldt 

Cehri-li doit un J 2 * * à r " P M 
de la mairie. 

Sans cet humble fonctionnaire, ,Z i '
f t Q n e 

Négro s'appellerait, de eoo prénom ; Vomito. 
Ce serait fort original, mais aux heures 

prlntaniéres de la puberté, quand le coeur 
a'suvre aux douces confidences, quelles dou
che ce serait pour lui de s'entendre appeler 
tendrement « mon petit Vomito. « 

En sttehdant il s'appelle Ernest et sa mère 
i candidate. 
Elle n'est pas la seule comme on a pu le 

voir. Il y a encore d'autres noms que ceux 
déjà cités par nous. 

On d'aigne comme m ares pour les élections 
législatives, les citoyennes d'Ertoe, peintre. 
Louise BarWousse, Institutrice, Elife Odin, 
Nool Bertier, Sarah Bernard et peut-être 
la citoyenne CareU<>. 

On ae fatigue de tout, même de faire éter
nellement des ratatouilles à la margarine» 

Ces dames désirent tenir à leur tour, l'as 
Le citoyen Lafargue, avec cette vieille ga

lanterie espagnole qui n'abandonne jamais 
les cubains expatriés, désire se dépouiller 
d'un siège, très compromis par lui, au profit 
d'une citoyenne. 

L'intenlfon est excellente. 
Elle nous rappelle un peu Bilboquet offrant 

généreusement & un ami una malle qu'on doit 
reprendre au bas de l'escalier. 

Qui donc prétendait que nous traversions 
une période de tristesse? Il BOIS semble pour
tant qu'on est très gai, dana le clan coller 
^vtete. On ne dit plus maintenant comme 
dans les barraques ou s exhibent des lutteur? : 

— A qui le caleçon ? 
On remplace cette apostrophe par celle, 

-plus « fin de siècle », de : 
— Allons, mesdames, A qui la culotte ? 

Saint-Martin n'avait donné que la moitié de 
son manteau. 

Lafargue offre d'une seule fois tes deu; 
j ambea et le Coud de son « inexpresslble ». 

Oa n'est pas plus talon rouge. 

E. LAGRILLIERE-BEAUCLERC. 

Trahi par les siens 
Le Travailleur, dans son numéro dn 

17 décembre, parmi tontes les amabilités 

Koai ne vnukiap puiut, parcs qie nous en sa
vons l'impossibilité, changer la sociélé u« fond an 

israonne — puisque nous nous servons do bulle
tin de vote pour taire U conquête des pouvoirs pu
blics et que dana les municipalités soetalliln on 

mut apporter èla classe 

suivante de Jules Guesde 
Ah t oertstsi, n o n . l e p a r t i o s i v r l e r 

n ' a j o u r n e r a p a a A u n e é p o q u e anant 
l o i n t a i n e qi i ' iacMBerniInable l a a o r -
tl> d e l ' en fer a o c l a l . 

P a r t i d e B é v o l n t l o n e t p a r smlte 
dMnattrVeotton, l o r a q a e l ' l a smrre«-
t lon d e v i e n t p l u * q n e p o n a l b l e , n#-
e e a a a l r e , i l n ' a c c o r d e r a p n a , 11 n e 
p o u r r a i t accordes? , autos t r a h i s o n , 
B B p a r e i l smre la A l a dlantatioa o n a 
l ' I n d i g e s t i o n b o u r g e o i s e . 

Voilà la vraie doctrine , signée .Iules 
Guesde ! 

Est-ce que le Traraillettr du 17 décem
bre reuie le Travailleur du 15 octobre ? 

Est-Ce que l'organe de MM. Guesde et 
Lafargue change de couleur avec les sai-
louaf 
Que les rédacteurs un peu inexpérimentés 

du Travaltleury prennent garde.ear ils se 
rendent tout simplement coupables de tra
hison envers le maître qui a dit: « l'on ne 
peut pas sans trahison accorder un pa
reil sursis à la bourgeoisie. * 

Un de ces jours nous apprendrons que 
le groupe du Travailleur a été excommu
nié fl eon toar, ni plus ni moins que Des-
childreet le groupe armentiérois I 

P. L. 

DÉPÊCHES 

U préfet de police et le procareur général 
ont conféré tort tardivement dans la soirée 
avec le ministre de la jusliee. 

Les cellules des prévenus 
Le Gauloii donne |« détail du mol» lier des 

cellules occupées pir les administrateurs du 

Le plafond e*t très bas. Un homme de 
taille moyenne peut l'atteindre on élevant le 
bras. La porte est en plein chêne; en haut 
est un guichet percé d'un judas, d'où les 
soixante-quatre surveillants peuvent sans 
cesse examiner les détenus. Au niveau du 
guichet, une planchette faisant saillie, sur 
laquelle, au moment de la distribution des 
vivres, on pose la gamelle. 

Un crrffra indiquant le noméro de la cel
lule est peint en noir sur la (ace externe de 
la porte Oa a accroché à cette porte deux 
plaques en z>nc qui Indiquent que les cellules 
sont occupées. Sur lune, les numéros de la 
galerie, de l'estrade. Sur l'autre, beaucoup 
plus petite, est gravé un seul numéro; c'est 
celui qui est attr hué au détenu après qu'il a 
été écroué. Le détenu, en effet, n'a plus de 
nom pour le personnel delà prison. Sa pla
que, son numéro le suit partout eu il va ; au 
promenoir, à l'infirmerie. 

Les murs des cellules sont uniformément 
peints en Jaune et absolument DUS. 

L'administration y colle des affiches qui 
relatent les règles & observer par le détenu et 
l'inventaire du mobilier. 

Voici le texte de l'inventaire du mobilier 
des cellules de MM. de Lesseps, Fontane et 

Etat des objets composant le mobilier delà 
cellule n- — 

1 hamac garni de bondes et courroies ; 1 
matelas de Kine et crin ; 2 couvertures de 
laine belge ; 2 draps de toile : i tab e i tiroir; 
1 chaise ordinaire ; 1 gamelle en fer battu 
étante ; 1 bidon ; 1 gobelet ; 1 cuiller en bois ; 
1 terrine toilette ; 1 crachoir; 1 bslat de chien
dent; 3 tablettes de bots blanc. 

Le Directeur. 
A coté de cette ef-iche, une pancarte indi

quant les prix des articles vendus dans la 

LE PANAMA 
L'INSTRUCTION JUDICIAIRE 

et les perquisitions 

Dés demain matin, M. Clément retonrnera 
ches M. de Lesseps accompagné dSin expert 
pour procéder à la levée des scellés qu'il a 
apposés vendredi matin. Les scellés enlevés, 
l'expert prendra connaissance de* b**!'"1^ 

qui peuvent t-ervir a l'instruction, lesquels 
seront de nouveau tn's sons scellé et portés 
dans le cabinet de M. Franquevtlla ou les 
dossiers s'entassent. 

De son coté, M. Lawall retournera rue de 
la Victoire A la Société de Panama pour ac
complir la m?me opération. 

L'affaire entre ainsi dans ce qu'on est con-
1 d'appeler dans le monde judiciaire « la 

diciatres, MM. Gochefert, Clément "et Touny 
a eu lieu samedi eotr chez M. Franquevill'', 

M. Cochefert serait, dit-on, chargé d'flec-
tner une mission en province. Partirait-il 

•* «ta baron Htinach 
LÉ m o r . . . ••nrPoiriM 

Les explication* âa «•*. ._ - u t i o i 

En réponse « la demanda d'intevp»»^ 
de M. Georges B*rry, dont noua avons parlé, 
le médecin d« l'état-civll qui a constaté le 
déc^s du baron de Re.nach, donne les sipll-
catons savantes: 

C'est Is 20 novembre, a six heures et demie du 
soir, que. sur tin avis de la mairie, je me vais 
présenté au domicile de M. dé Raintcb. pour y 

< oa\ fcl I I M HBatZ 
Le correspondant du Neto>Tork Berctd, 

télégraphie de Londres : 
Ja ste «vis esoda plusieurs fuis à l'autel Bur 

IldgtoB pour voir M. Hen ; il »'s dit de hU écrire 
an sujet <:e te qua je dêxlral* savoir de laf. J'écri-
v's donc, aanoDyant t M. Herz qne je voulais I' 
freteavr -••! l'affaire de Pmama. 

M. lien nia refondit qu'il causerait de laci 
un peu p'iu lard. 

Iiier, cunni je lui deminilais 
faire -n sujet de sa ri 

» sldért' pis la choie e 

. ..TègiMdï 
docteur He« M 1 
importants. » 

VETiTE SES BIENS DE ». DE LESSEPS 

' ds tel, en silence i son insu. 
On va tout vendre 4 La Chesnaie. 
D'immenses affiches préparées par le no

taire et l'avoué d'Issoudun annoncent qu'à 
l'audience des criées du tribunal civil de cette 
sous-préfeetnre, le mardi 10 janvier 4 midi, 
oh mettra aux enchère* publiques, sur saisies 
m mobilières, les divers immeubles qui for

ment la propriété de M. Ferdinand de Les-

U 

léque de 40,000 francs. Le caissier 
de la Société dn esunal de Panama, est sua par
ticulier qui aérait actuellement 4 Masas, dent 
le nom est inconnu. 

La baron Cottu 
M. le baron Cottu est attendu pour demain 

matin, 5 heures 4t, venant de Vienne. Mme 
Cottu ayant exprimé le désir qne BOB mari ne 

L'instruction judicimre 
M. le juge d'instruction Franqueville pour-

1 déeee..!' 
loutes les 

• 

n du 1 cirenaatances 

afin d'être certain. 
fut de soulever la paupière du mort 
ain, par le degré d'affaisssment de 

, du décès rtel de la personne soumise i 
'cornée était, en sftt. altsissée. m is ja puis 

«aractirUtiaue 
rin-opio nnt frappé; ai elle eut un . 

D emprisonnement par 1*1 
«té dit par plusieurs toxicologues, on la retroave 
aussi dans d'autres cai de mort, comme celui, par 
exemple, causé par une h^morragte cérébrale. 

'adone pas a m'en no»ner outre mesure 

relevé ai trace ds violence ni la moindre ecehT 

tournais, l'aperçus le docteur Benoit du Uartourel 
)M BUiB une feuille de papier. Je m'ac-

p.whai de lui. < C'est mon certificat, me dll-il ; U 
conclut à une rongestion cérébrale. > 

Je le priai de le conserver. 
J'ai cru comprendre de plm que !« docteur Be

noit dn Martouret avait en l'oseasion de eoianer 
M. de Reioaeh pour un- maladie daewar C'sat 
devant cas déclars'iona et ces constilittons que 
j'ai attribué la mon de M. de Remicfa 4 una con
gestion céiébralo. 

Quant au docteur Benoit dn Martouret, 
oas est bien simple; il soignait M. de I 
nacb, il eet lié par le secret professionnel 

tivemeat te dépouillement ds l'énorme 
? * \ ï « i i - "«»*•" fl»'on» *»è saisis dans les 

"*uées vendredi dernier. 
que nous disions 

quantité 
nerquîs tionl tn*h.. 
Maie noua devons rép**** 
hier, s'est qu'il tfy a pus fl> »*. ** . ',."" 
data d'arrtts décernés C'esl sé t l le ta- - M i 0 -
formation 4 laquelle il se litre, qui perrortii-. 
4 M. Franqueville de recoanaltra s'il y u lieu 
d'impliquer de nouvelles personnes dana J'af
faire. Hais jusqtfici aucune constitution de 
ce genre n'a pu Are faite. 

Tout en examinant les pièces saisies M. 
Franqueville va faire citer un certain nombre 
de peraonoes à titre de témoins. C'est ali 
que paTtui les premiers qui seront assignés 
en cette qualité, se trouve M. Delahaye, qui 
va être mis an demenre dans tes formes et 
sons les rorutlttOBs prévues par les lois, de 
préciser les allégations qu'il avait portées 4 la 
tribune et reproduit's devant lu commi«eion 
d'enquête. 

ÉLECTION SÉNATORIALE 
ARD1NNES 

Méz;éres, 18 décembre : 
Inscrits : «30. — Votants : 

11 s'agissait de remplacer M. Péronne, répn 
blicatn, décédé M. Péronne avait été élu, an 
renouvellement de 1880, en tète de la liste 
rep'iblica'Ue, p*T Wî voix sur »"»l votants. 

- -ndidat réactionnaire, 

DUEL <l£lC-UMIEUI 
l'aria, ta décembre. — La fensnatia, qui 

avait été décidé poar eet apraa-ntidl, è H a«u-
ies entra MM. Eaunanuei-Aréae et de Roi-
sandre, secrétaire de te réeaetioa 4e la MMn-e 

'' ~'apas eu lieu. 

Arène, ce signataire lui était d'silleura uarli 
meut inconnu. 

Or, M. Andrienx. autenr de cet article s* 
trouvait éLondrei lors despoujpsrlers « u v 
très entre les têmolni de MM Arène at de Bai-
sandre* ce n'est que par la voixdo te prans» 
qu'il apprit cet Incident. Aussi, arrivait^! 

tts nuit 4 Paris. 
A la première heure ce malin il a ilseprtejn-

Wituanf ainsi a M. de Boisaadre. 
Effectivement, 4 11 heures, M. Andrienx 

remettait sa carte à U- E. Arène et bieniôj 
mettait so rapport deux 4a sas amis a«ec c«t» 
de son adversaire. 

Rappelons que M. Andriaarx Wt fanclen 
préfet de police et lancina dépate. 

M. de Morts en Betefaue 
Paris, 18 décembre. — La Prêtée annon

çait oe natiB osa + aa*rrj,f 0 m$é» sa 
trouvait actualwnent dana «a nAtal a* 
Bruxelles, alita 4 la suite don duel, o i U 
aurait été blessé 4 I épaule, par «on advat* 
-Tre grand négociant de Paria. 

Le motif de Ta rencontre aurait été une vio
lente d.ecu-sion 4 propos de l'antteémiUaaas. 

•èaltré qn'af. 

Lettre de M. Bramoot à I . CITM( 
Paris, 18 décembre. — La Libre Parois 

ubliera demain une lettre adressée par af, 
ridouard Drumont au Président dn la stepsv 
btique, par laquelle il lui demanda ds faire) 
annoncer qu'il accomplira ea entier te peina 
de trois mois 4 laquelle n a été condamné. Il 
Mntesaééas avants fanfesi aftMsanjf» I 
diverses reprises sur sa mise en liberté a) 

nji«tetNsaanadi|Bltt. 

La Conmtûft Sranoj-SuiiM 
Paris. 18 décembre. — Le rapport de H. 

Méliue, sur la convention franco-suisse, dé
posé hier sur la bureau delà Chambre, sera 
distribué aujourd'hui aux députés. 

La Chambre va sa prononcer définitive
ment avant NoW ; car oô* s'accorda 4 dire 

n'eii; prendra te ?i iècembr* C*e vnaaneeK 
u lourde 1 Au, 

L ESPION OE BREST 
Brest, 18 décembre. — Il eet exact qu'na 

dessinateur du port de guerre a prie la fuite. 
U est né en AU**. U eat marte. 
Ce dflssinatpur était président de l'.Vsocia-
!)0 ouvrière du port : mais il fut oIrHga de 

donner sa démission, il y a deux mois, par 
suite d'une erreur dans ses comptes. 

La gendarmerie maritime du port de Brest 
fait des recherches dan* tes environs ; aaaia 
le dessinateur a eu le temps de pasasr I 
l'étranger. 

Brest, 18 décembre — Ce dessinateur M 
nomme Traotenaan. TrauLaann, anattepèas 
habite Lucques, sn To>uaae, a disparu, da-

faiti diveri Tèl*griphi*iwi 
(De met sarr-ianfasteal» tv*c**um) 

FeuiUstoa de l'AMafr a*e Mot^^-Teurtoimt 41 

MORTEL AMOUR! 
rUEMURB PARTIE 

M K I R K DU L A I T 

- Ne tremble rlooeons pouTrPtt... Je n* 
l d'ailleur>t ajouter q«'un mit II ctt forl 
reux que tu n'aies pas ér>oes> M. de Ram 

— Naua «n csmsnron»t»Trs t*rd et » loi-
air.. . ParloDS de lo . . . Es-tu Ireure-jse au 
moine f 

- Il n'eït pVsTe^tKlWJ&oîir.^Êh'tfer. 
•rail Ce 
j'ei blra 
a'est pss déjà 

t n,. 

'velilmi, noire mondai 
Nous en cauBeronj eflcûïe,... Voia-tâ, ma 
bonne, celte v'emSj m|jÇïïi| le dôTiaqae 
tet riblement... Tt n%st pSsbesoin d'avoir des 
yeux de lynx pour y découvrir une inÛni 
de défauts, de vipei i tdf hjisérue... 

La vicomte»'* es tinalt debout au mUi> 
du hall. li.mbr.lBse de Çtll.aaijdre à hauteur 
d'homme f t garai Ae tapisnerie» anciennes de 
tente beauté. 

Les poutrelles du plafond réchampies d'01 
supportent au chrtre "Un lustre 4 lampec 
éltatrlqqe ea broasa anrè d'un modèle rt 

1 véritable eharme des 

— aie» bien sincères féiiciUUons... U t'a 
consultée? 

Non, c'est une surprie 
••"catt ) 

Tu comprends... je tiens 4 revoir le mien 
>ias posi-ible. 
1 Achat. . fit en souriant la vicomtesse. 

A ta pince l'aura s vo>ilu me Dn«*er au cosur 

dépense davantage pour lui mènv>, sournoi-

d'économe. 
Elle haussa lei épaules en s 1 

ajouta : 
Comme je n'ai pas d'enfante, fs 
1 quoi .lies me serviraient. 

Et fixant André : 
pis 4 quoi 1 Ile 

"' fixant An 
Et toi f demanda t elle 

pour1ai pi 

l'inquisition pour sortilèges et violation des 
lois de la nature. 

En appercevant sa sœur, Rose se leva 
sans embarras, déjà fshe à sa nouvelle con
dition. 

— C'est vous, dit-eile simplement & ma
dame Chambay, Vous avez fait un bon 
voyage ï 

Andriîe ne répondit pas. 

dire autint dani 

El l'attirant brusquement sur sa poitrine, 
a'épprends ' m i grand ébahis e uent des rares clients du 

t bimunes ut les marqnl*ev _ j avais deviné... Tes airs languia^ai 
iur* la même : Fiôre et fal- ] t M y # l l x «baltos, las trsits fatigués. Oh ! 

' innt-tres d'homme1». 

. chtt GaSrielleT 

Et tout & c 
— Mais alors tu n'as plus que quelques! 

uois 4 jouir de ton reste. Tu vaa an profiter 

3 te défends de r 

entends! C'est 4 la 

-Volrtasœurî 
- Ei effet... ma 
- Pourquoi dis-tc 
-Parce quVtiaa 

FA ton mari, d-manua Andrée. Toujours 
deméuie. 

— ToBjours. Immuable at correct 1 U. de 
Crancey ne s'occupe pas de mes actions, il va 

Vouanvaaperdu j i l'BnfsalT 
' Non ja crois tout simplement 

" ' U n , M ! Cétàii le mot de la situation. 
H,1. L I I M I .Madame de Crancey avait l'imagination 
.aie, je «assure.. ! f(-riiie et la riposte prompte m nia vite fut 

st d'une fraîcheur.. ' étourdie do coup. 
-ène . D'ailleurs, le petit coup* s arrêtait rue 
7ux»... Royale, devant la porte de U célèurafleu-
pienïrâriie Royale rUte. 

I Les deux femmes ea descendirent. 
Le magasin était 4 peu prés vtd»\ L'heure 

du déjeafter approchjitl. 
La première personne 

bay a)i«çutfut celle qu' 

e madame Cham 
i venait voir-
une petite table 
les bouquets d'a-

tera at de chryaaQtsVaas. 
Malgré la saison avancée on aurait trouvé 

IA 4 peu près toutes les eapéces de fleurs, 
comme aux beaux jours de Leur épanouisse-

— puisque tu le vaux ! 
— t u te pU1» Icit 
— Je m'y plairat si tu y viens quelqu 

— À é w i pas... cité Vu d é . . . 
— Dans une mansarde^ . . 
— N'oo, dans une toute petite chamU 

les jardina... 

A la coad tinn 
demanda Andrée, 
gard soupçonneux. 

Ela&nai"— ' 
- J'irai 

manche f 
— Oui. 

A qoells heu n 

plais seule, ma fournée faite. 

ix pas que tn sols malheureuse., 
» que j "ai esté toi. 

que je n'ai besoin de rlea., 
On est très bon et pour moi... Las autres <te-
aoiselles sont obi géantes... Elles m'ap-
rennent ce que j'ai besoin de savoir. .Te tais 
éjl presque no ceuraBt de tout. La patronne 
l'a promis ceiit francs par moi" dans quel-
•ue1» -emnlne^. C'̂ st tout (•••> qu'il me f.iut... 
e serai presque rieh»... 
— EU» se trouve heureuse avec ça, mur-

aurA U jeune femme. 
— Et puis, ajouta Rose, que m'importe 

l'argent? 
El « leva les yeux au plafond comme aour 
chercher les Vestiges d'une vision dispa-

p«r1u, elle était fndftaraate 4 

4 Andrée des 

Elle mnrmrîrti' «autemeat du bout <*ee W-

- O n v a M e n U - b a s T 

tout le reste. 
ist è peine si elle demnn-i 
#11"* du p i f s . 

Oui . era«r< 
Tn mère 

— Bit triste d'i 
— Le cort f 
— Il est ae«M vieux ponr 
— Le père Plvart T, 

Las 

iltret. an-Mi. 
l'ordloalr". 

ï.pour madflmeChamhn; 

- Plaisir partagé, viaoratesse. 
La conversation du baron et da la fleuriste 

en fut interrompue, mais lia n'avaient plus 
rien de secret à se confier. 

Le baron Ferney, car c'était lui, venait da 
i-e & 1 .abrielle : 
— Vous compreaex mes instructiens an su

jet de cette petite, chère amie 
— Parfaiterueni, mait ce 

loog... Pins Je la « i , plus j'i 
eue t . . Nature délcate, facile 4 effaroucher, 
désintérewée! 

plait «u-d*'à de (opte e^pres-
>rait trA< p i b'e de la voir eftla-

. -0.1B quele«a prôtexte que 

. connaissez... je né mis 
pas pressé... J'attendrai t 

XXV 

l'eu une désagréable corvée que des Vfsj. 
4 faire quand on a te certitude d'être «a l 

, pourquoi se les îBafiaaarT 
La règle, l'habitude, te M l i i at u i codai 
Il faut dire 41» louange d'Andrée nu'éîte 

tant qu'etle prit 1 ce» 'tri'jfittvt é» 
l'iisage. 

freteseate«te 
Tiraillée d' 

'a<t sa etoJtrer dans son adorabte 
l'avenue Ruyadi'l.éviter pour elle 
i toutes tes causas d'irritatien, da 

- Jst'en supplia... dit-sîle, nlnstet» pas contrer, cher monsieur ! 

fond du 
magasin, derrière le* plantes vertes doat quel
ques-unes tonaaataot au p'.aond, forêt aana> 
Urteaee qnt atirMait dans ses profomiaure un 
petit boudoir trèa rnxnenx. 

C'était te eabtnetparticulier de la patronne. 
Gabrtelle était e* oonversatioa ialiiue avec 

un eentlamsn très btea mis, jaune encore. 
Dés que la vteosntssse l'aparçut, aile s'é

cria : 
s t le baroa ! Eacoante de voen rsav 

Tiraillée d'uo ç-'»lt paj aa famille, par «a 
méraqnt ne pouvait admlrre la panvre et 
•iirna fesnme. qa'ea maasjaat aux casrva-•leaa fesnoM». 
nuacew, at par «on mari, que se** relations 
d affaira»obligeaient à cert»inas démarches, 
aile dut se soumettra ' 
raUM tortnr». 

ttea voileras étntent tout 
plus so ané ; Caavsjnai avait 

«st |«a ft «ait» 

qu'il y » M 

trtha\ 
p«lr«; r» OT1W «nu rai •crern» p» l l i « i ; 
\nitMUm Ht t»M »i*«fc: I I M « t a 
Ituvft d'un écb«c qui denl t ««rMr iur w 
M.mruudilMUlltaM " .t 'iff"-n"i 

ChulM II liriM HtâovnL. 
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